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où je t'ai con nue, oui je t'ai aimée... 1 par le marquis de Villcpreux à ce leurs de tête, elles nie reviennent par
où je tam..si tu savais à quecl Michel Normand >.. Mais quel instants et nie font souffrir.
point. 1était-il donc il... Elle devinit inquiète, et, s'é-

Elle eut un mouvement de léger Ouvrant alors tour à tour divers lançant vers lui:
reproche ; elle était déçue tiroirs de son s-ecrétaire, il se nmit à IPardonne-moi d'avoir été si

-Ah ! je vois; bien (lue je tic fe- feuilleter les papiers de famille, àa re- tyrannique. .. . Au moins, tu
rai jamais ce voyage. Tfu le retar- lire la correspondance d- mort. Il m'assures que tu n'as pas de clia-
des tot'jours. Mais,au mins, parle- relisait fébrilement toutes ces lettres
moi de ton enfance. 1N'e! t-ce pa1s jaunies. espérant que quelque phrase grin ; tu m'affirmes que c'est un
une belle soirée pour les confidences, lu.minese lui avait échappé !..Mais simple mnal de téte ; tu me jures
Pourquoi ne jamais t'ouvrir sur ton rien, rien, c'était le mystère qJue je lie t'ai pas causé de peine
passé il Pourquoi ce mot seul met-il Quand vitA le matin, Yves, la tête et que tu m'aimes toujours.
une ombre sur ton front ? Aurais-tu 1 en feu et les mains enfiévrées, se dis- -Si je r7ainne ! répliqua-t-il lit
aimié une belle jeune fille qui serait jposait à descendre sur la plage. voix souirde.
morte il... Aies coi.fiancc en m'on Peut-être la brise apaiserait-elle sa E ie était rassurép et 8e init à
cSeur. 1); moi ..out. fièvre ? En passant devant l'atelier modeler de s3ouveuir.

Dans le silence de cettu nuit d'été d'Hélène, il la vit au travail. La Depi unieuro Yves Ion-
dans la tiédeur et les oarfunis de ce terre glaise. lc plâtre ri.c permettent geui eae Ilvnt '-jardin éclairé p,,r les étoile:;, il crut, pas aux sculpteura les 'g1nccs raf- gitl iae lvni.dt
un inFtant, qu'il allait suffoquer d'é- ' inées qui sédui>eint chez ies peintres, teindre una crique ds'tlors-
motion et de terreur. C'était into- cependant, des pamesde Chine que, soudaincnient. son regard
lérable, cette crainte atroce -. être re orniaient les iesde la v'aste piècr; Icrut discerner deux sillhoutettes
connu... Son secret (livulcué... Son et dans une enorme coupe e i uar- bien connues. Se dérober! .

vol infâime pubhe dans Athènes. Le: bre, sorte de bass;ins, s;e trouvait unc Impossible. On l'avaîit aperçu.
s.ing lu: battait aux tempes, son eau limpide qui servait à la jeune IMexvli ace ri
coeur était comnme glacé , les rayon>s femmaie à entretenir la fraîcheur sur dng~,esaaçn ami
de la lune prenaient a se 'ux <le-' sz- travaux inaichc.vé-. En ce mo- tednduer, il, aa nt e des mai-
reflets livides, ment, elle travill. it avec une ex\tre- oe.oé-,.masl rieié,

H-élènme le considérait avec auîxi- îni, ardeur au buste de son mari. La rle regard hauais d lafrodeu erloété. vie pass>ait de son cerveau.plein d'en- ergr nuai elr l~t
-Comme tu es pâle. Serais-tua thotisiasme, dats se doigts habiles lui coiimmundèrent le reset.

malade il je te trouve le visage al, .- avec un léger frémissement niervcux. -Nte ecnteet fortuite,
ré. un di-sir de réaliser l'image. ?uiç, elle dit enfin IFcoqsais ; elle m'évi-

Et lui, heureux de saisir un ?ré- s'éloignait et, d'un geste rapide et1 te de vouls b~voir fait demander
texte qui expliquât, son trouble, ré- familier, penchant légèr~ement la téte quelques minutes d'entretien.
pondit elie jugeait son Seuvre ; l'amour ins- $Je vais aller tout droit au fait,

Ce malaise ne sera rien, je l'uspère. pirait l'artibte, et la jeune femme, ra- Imornsieur, n'aimnant pas les dé-en effet cette course cri ville m'a fa- rement contente d'elle-mêmec, devait
tiguéý. Le repo3; me remettra. tre satisfaite car un sourire éclairait tours.

Ils-rentrèrent. Yves avait hâte son visage. Puis ce visage s'anima tli re0 ate fc emr
de se-recueillir. d'arrêter un pi-xm de tout à -,oup d'un radieux éclair: -d'Hélène, martelant tous ses
conduite. Il demeura seul da:.- sa dans la glace de Venise, elle venait mots :
chamb>re, les coudes sur la table, le d'apercevoir son modèle. Vive et -Ee-vous vraiment le mar-
font dans les mains. Comment ai- joyeusce, 2zi-n bond, elle s'élança vers quis de Villepreu; o OU tes-vOus
lait-il. sortir de cette impasse ? il lui, un faussaire ou un voleur ?
prévoyait un écroulemenit d-amati- -Oh ! viens, je t'en prie. Ce ma- iLe coup avait porté droit.
que, brutal, de tout l'édifice si habi- tin j'ai, de souvenir, taillé dans la, Yves demeurait atterré.lement construit, Uin ouragan allait terre glaise ; mais le souvenir ne me -Qýui peut -vous faire suppo-passer et tout tomberait à terre. Le suffit plus. Vie'ns, viens.alèr
bonheur édifié sur un mensoe'.ge ne Elle l'entraînait, et, lui donnant la se... balbutia-t-l, l èr
pouvait avoir d'assise- solides, pose : bla-tue.

-Quel chocA balbutiai.-il la voix -Là... c'es;t bien... pourtant re- Lord Elliott gardait son attitu-
amère ; quel coup de nia- sue que cule un peu ...Te voici bien éclairé.., de ha~utaine et son froid dédain.
cette rencontre! ' Demeure immobile, que ,je pu'isse' -je ne suppose rien. .. . Je

Son cSeur était mortellement tris- -zoddier ton vi5.-c1vosineroé
te. Il était puni par l'amour même Et, gaiement, elle ajouta: Eou fintoge.Mihe
qu'il portait à sa femme. Si seule- -Après l'avoir modelé en terre, 1E casn i'eà Mce
ment il avait été scul à souffrir, je le taillerai dans le marbre. Ce' onin evu d'aparocrer.
mais, bientôt peut-ètrele cSu'r d'Hé- buste sera ma gloire ! Maintenant à 'es soîin v ustitu m a uelène serait déchiré. Le malheur al- l'oeuvre, Tu le sais, il n'est pa dé- ,que monsieur s'etsbttéa
lait fondre sur cctte enfant aimante 1fendu de me parler. Dis-moi de jc>- 1aqi eVleru
et citr'*'mante. Si: au prix de tortures,
si memne il eût suffit de donner sa vie
pour lui épargner cc'tte souffrance, il
n'aurait point hésité.

Un feu sombre luisait dans ses
yvcux. et il continuait à songer avec
une douleureuse amertume. Les
heures de la nuit s'écoulaient lentc-
Ment, et il était toujours hl, immo-
bile, dans la contemplation muette
du passé et de l'avenir. Et que se-
rait cet avenir si, par son audace, il
parvenait à triompher une fois enco-
re ? Ah!1 son avenir, qu'il serait
lourd à porter. Un nuage se dissipe-
rait, un autre se reforrderait aussitôt.

Il se. mit à marcher fiévreusemeut ;
mais, toujours dans son cerveau, c'é-
tait un tumulte de pensées et d'ima-
gcs, et, dans ses orcillesun sifflement
=ofus.- Il croyait entendre l'effon-

&.en2ent de cet édifice de richesse et
d'honneur qu'il avait eu tant de pei-

~eà construire.
Quel était donc le service rendu

lies choses !... Anirae-toi... J aimce
tant tc voir une expression heureuse.
Le sourire est la lumière de l'âme et
du visage.

Elle était charmnrte en modelant
Elle s'exaltait, on voyait qu'elle ai-
ruait passionnément son art.

Et Yves la compternplaitessayant
de lui sourire ; mais, à ses lèvres, ne

*..aiet ue essanglots étouffés.
Peut-être, le soir nmême, la vérité ré-
vélée allait-clle broyer cette jeune
âme, détruire tout ce radieux bon-
heur.

Eile ie regarda attentivement.
-Yves, ir -àbien-aimé tDn sou-

rire est forcé ... Tu me caches une
préoccupation ... un chagrin peut-
être .. je le lis dams tes yeux.

Il avait reconquis son empire sur
lui-mêmre.

-'Pourquoi toujours me supposer
un chagrin. Comment ne serais-je
pas heureux quand je suis près de
toi. Seulement j'éprouve des dou-

~Mchel, le coude appuyé sur
una rocher, se tenait éloigné de
l'accusé,Y comme ei son contact
eùt été une lèpre. Il s'avança
sur la¾demttnde de 'Ecossais. Il
enfonça -,on regard bleu danms les
yeux troublés du coupable, et la
voix brève, cinglante, sspitié,
il répondit d'un ton plus dur en-
core que son regard implaamble :

-S'a ffirne.... Je jure, sur
mon salut éternel, que celui qui
est là devant moi est un indigne
imposteur.

Yves avait baissé leq yeux
sous l'oLtrage. Toute mou auda-
ce l'avait abandonné. P-iis, le.
colère lui monta au cerveau, et
menaçant d'un regard terrible
celai qui l'accusat :

-Et qui vous donne le droit
de me calomnier ainsi ? Je ne

suis ~isle mlarquis deVillepî'eux,
prétenldez-vousi.. . Et qui suis-je
donr ? Voulez-vous que je dé-
ploie devant vous; toits mnes titretz,
tous mes pnpiers de f'amie. Bit
vérité, monsieur, votre imagina-
tion est fàconde; elle invente
d'étranges romans. Mttis, sachez-
le, Fi on mne diffame, je saurai nie
défendre, dus-je recourir aux
tribuniaux.

Se8 joues s'étaient coloy es; ii
parlait avee assurai;ite comme si.
la vérité s'écItappdtit de lies lè-
vre8. Lord Elliott '-esugLit hei-
tant; mais Mieliel,tês froid,très
calite, répliquat tiitii;Liiierit

-iutile, ition:eu:, de nus'
jon'er une scène de Lixagédie. M,-
ivigeZ pour plus tard vos effets

I ~céiqus.Un mot de vous su-
I firi pour nous prouver <pi 'm&
1,iémnoire etque mies yeux sont
en défaut. Qu'avez.vou fait
pour moi. i à y ai trois ans? Dans.

1quelled vidle étions-nous tous les.
deux ? Ali! dites, ditesdez,.
Prouvez-nous que vous nie vive2
pits de mensonges. Prou vez-flot,
que 'vous n'êtes pas un voleur
qui avez extorqué le patrimoinee
d'un mort. . .. Qui sait mê~me si:
vous n'avez pas assis sirmé cet
homme,que vous asez lâchement,
dépouillé !

'Yves fit un geste d'énergiaye:
déna6gatioa ; mais sa langue ue-
collait à ort paleis; il ne potr-
vait répondre; il se sentait per-
du,

Michel éclata d'un rire mépri-'
saut, et, se tournant vers lar-d
E'iîott

.- Voyez, il ue répond pas, il
ne peut se diculper.

ï'ves le comprenait: toute
lutte é.ait impossible. Menacer
de nouveau soit dénonciateur des
tribunaux était, une audace dont.
il serait la première victime, car-
on appelleiait deu témoins. Tou-s.
ses tenanciers de Villepretîx, qui
ee fiaient à sa signature, recon-.
naîtraient à son visage qu'il W&é
tait pas leur mnaître. Toute la
trame die ses nzenFonges seritjmise à jour. Et il éprouvait une
sourde rage d1- lion blessé,acculê
dans une impasse. Mais comment
donc échapper à ce -oup de fix-.
dre ? L'arrogance dédaigneuse
qui avait été son masque, l'étier- -

gie de s volonté qui avait, été.ý
son bouclier l'abandonnaientCes.
deux hommes là, devant lui. ve-
naient deé percer son secret, et il
'osait lever les yeux, lui, le lâ-

che, devant ces bravefs; lui, le.
voleur, devant tes hoenmes loy- -

aux.
-Mais défender,-y.ous dé

fendez-vous donc, reprit. Miche t
Normand, Vous iarlez de tri- -
bunaux ? Qui doit les redouter,
monsieur, si ce n'est vous ? Le
délit dont je vous accuse, avec
une entiý_ cetitude-, est- -ptun s- -


